   i n i t i a t i o n  à  l ' a s t r o l o g i e
 

 
   Cours 1 - Petite d'histoire de l'astrologie…
 

    Introduction
 

Aujourd'hui, l'astrologie est pratique courante. Qui n'a pas lu au moins une fois son horoscope quotidien ? De même, qui ne connaît pas son signe astrologique, voire son ascendant ?

En fait, nous connaissons surtout l'astrologie à travers son acception la plus courante: l'horoscope. Amour, travail, santé, vie sociale sont ainsi autant de secteurs de notre existence que nous aimerions mieux vivre, car nous admettons qu'ils ne dépendent pas complètement de nous-mêmes.

Car c'est bien là que réside l'espérance première de celui qui désire connaître ou pratiquer l'astrologie: supprimer ou tout au moins réduire les nombreuses incertitudes qui parsèment notre vie, grâce à une science qui a toujours eu la réputation - pour qui savait la lire - de connaître le destin de chacun et de tous. 

En occident, nous avons le privilège – si l'on peut parler ainsi – de pouvoir vivre sans les nombreuses certitudes existentielles – surtout liées à la religion - qui ont toujours parsemé la vie des civilisations passées. Comme si actuellement l'homme se sentait soudainement les capacités – grâce à la science et à la technologie - de pouvoir se prendre en charge lui-même par lui-même.

Malgré tout, si nous restons admiratifs devant le progrès scientifique, nous admettons aussi qu'il a ses limites et qu'il ne peut répondre à toutes nos questions et en particulier celles fondamentales du sens de notre vie: "Qui sommes-nous ? Où allons-nous ? Pourquoi sommes-nous là ?" Nous éprouvons ainsi une sorte de malaise, d'angoisse diffuse devant le vide que nous avons créé en extirpant tout ce qui n'est pas vérifié, expérimenté, comme le sentiment religieux par exemple, ou encore le rapport à la symbolique.

C'est là où l'astrologie a peut-être un rôle actuellement à jouer. Celui de nous accorder ou de nous ré-accorder à des symboles qui participent de notre inconscient collectif et que parfois nous perdons de vue, dans notre volonté de développer notre conscient. Peut-être aussi l’astrologie nous permet-elle de nous rattacher à une partie plus large de l’univers...

L'astrologie est en même temps une science et un art. C'est peut-être là d'ailleurs que réside le secret de sa longévité et de sa singularité dans l'Histoire car, tout en bénéficiant des progrès de la connaissance de son temps, elle est toujours restée une discipline pratiquée et enseignée par des hommes se servant autant de leur savoir-faire, de leur intuition, que des connaissances scientifiques de leur époque. Il faut d’ailleurs reconnaître que la pratique de l’astrologie est beaucoup plus aisée aujourd’hui qu’autrefois, grâce aux développements technologiques. Et en particulier grâce aux astrophysiciens qui, avec l’ordinateur, calculent bien plus précisément les positions planétaires.

L'astrologie n'est pas un procédé divinatoire comme le tarot ou la voyance, car elle ne repose pas sur un "don" particulier que l'on aurait ou l'on aurait pas à la naissance, ou encore l’utilisation exclusive de l’intuition. Tout le monde peut pratiquer l'astrologie pourvu qu'il ait un minimum d'esprit d'analyse et de synthèse pour qu'il puisse assimiler les éléments de base qui la composent et qu'il ait suffisamment d'humilité pour se considérer comme un chercheur. Le résultat même de la combinaison de ces éléments de base doit être donné avec beaucoup de circonspection mais les portraits et les tendances prévisionnelles se retrouvent facilement dans la réalité quotidienne et ne lassent pas d'émerveiller. 

Pourtant, tout ne s'"explique" pas en astrologie, à la manière « mécanique », « causale » d'autres sciences. L'astrologie est une science humaine. Comme telle, ses méthodes sont en constante évolution, même si son objet n'a pas changé: la connaissance de l'homme, de son présent et de son devenir.


En tant que science que seuls une infime minorité de gens maîtrisaient, l’astrologie a parfois fait peur, et a souvent été contestée, critiquée, persécutée... L'astrologue a même quelquefois risqué sa vie pour pratiquer, quand il était conseiller des puissants, où quand il heurtait l'opinion commune de son époque. La connaissance est intimement liée au pouvoir…

L'astrologie ne devrait pas non plus être considérée comme une croyance mais vraiment comme un terrain d'investigation et de recherche. Même s'il est vrai que l'astrologie peut offrir des "solutions toutes faites" à quiconque est à la recherche de soi-même (avec tous les dangers que cela comporte de se figer dans une image exclusive de soi).

Est-ce que des "preuves" au sens de la science actuelle sont nécessaires à celui qui veut pratiquer ? Tout dépend du sens que l'on donne à l'astrologie. Celui qui a l'esprit scientifique recherchera des preuves, notamment par l'établissement de statistiques de corrélations et de tendances qui vont plus loin que les probabilités. Celui qui possède un esprit plus "pratique" cherchera à donner les tendances astrologiques aux personnes qui le consultent sans se poser plus de questions sur l'origine et la légitimité de l'astrologie et de ses outils, les considérant comme des acquis. Celui ayant un esprit plus religieux considérera l'astrologie comme un ensemble de croyances et de préceptes de conduite de soi.


Entre les trois, il y a mille et une manières de pratiquer l'astrologie.
 


    Quelques mots d'histoire.
 


L'astrologie est une marque de civilisation. Ses origines remontent probablement à la nuit des temps, dés que l'homme a commencé à lever le nez en l'air et à contempler les étoiles. 

Au départ, l'astrologie se confond avec l'astronomie. Quand les hommes ont commencé à s'intéresser aux étoiles, ils se sont aperçus que les planètes n'étaient pas fixes dans le ciel mais qu'elles suivaient des cheminements réguliers en rapport avec les saisons: c'est la naissance du temps cyclique, sur lequel se base l'astrologie. 
Rappelons pour mémoire que depuis l'ère chrétienne nous vivons dans une échelle de temps essentiellement linéaire: il y a eu un début des temps. Il y aura une fin. L'astrophysique actuelle n'est plus si catégorique, mais enfin, il y eu le "Big-bang" et il devrait y avoir à terme soit une rétractation soit une expansion de l'univers après un nouveau "big-bang".

En ce qui concerne l'histoire de l'astrologie occidentale que nous allons étudier, c'est en Mésopotamie, entre le Tigre et l'Euphrate, que remontent les premières traces d'observation du ciel de manière méthodique et l'établissement de calendriers, il y a plus de 3000 ans. 

A cette époque, déjà, les mouvements des 7 planètes connues sont identifiés et rapidement attribués à des dieux. Il y a Shamash, le dieu solaire, Sin, le dieu lunaire, Ishtar, la déesse de l'amour, Nergal, dieu des Enfers et des armes, Mardouk et son fils Nabu, correspondant respectivement à Jupiter et à Mercure, et enfin Ninourta, dieu de la justice et de l'ordre: Saturne.
Le plus ancien zodiaque découvert date du VIème siècle avant notre Ere. Y étaient représentés les 12 signes que nous connaissons actuellement.

Au départ, l'astrologie mésopotamienne était consacrée à l'étude des événements généraux et publics. Il semble que ce soit sous domination perse que datent les premiers horoscopes individuels de naissance. Le premier découvert date de 410 av. J.-C.

C'est en Grèce, sous sa période hellénistique, que l'astrologie va le plus se développer par la suite. En fait, la Grèce va bénéficier de tous les apports babyloniens et égyptiens. 
Le destin inéluctable est ainsi une croyance de l'Egypte pharaonique, où seuls des prêtres spécialisés pratiquaient l'astrologie pour la recherche du destin de quelques privilégiés, ainsi que pour la mesure du temps.

C'est la Grèce antique qui va certainement faire progresser le plus l'astrologie avec l'apport des mathématiciens et philosophes comme Pythagore (l'étude géométrique du ciel de naissance), Anakimène ("l'homme est semblable au monde comme la partie l'est au tout") Empédocle d'Agrigente et Aristote (les 4 éléments et leur nature), Hippocrate (les tempéraments psychologiques) ou Platon pour qui "toute la nature est pensée et intelligence".

Bérose est le premier astrologue mésopotamien à arriver en Grèce, vers 330 av. J.-C, alors que la Mésopotamie est soumise par Alexandre le Grand. Il y fonde la première école d'astrologie. C'est à cette époque (au 1er siècle avant J.-C.) que sont créées les premières tables des planètes pour un lieu et une heure donnée. 
Au IIème siècle av. J.-C., Hipparque découvre la "précession des équinoxes" – dont nous reparlerons dans le cours consacré à l'astronomie -: c'est alors le début du "zodiaque tropique" toujours utilisé aujourd'hui, et dont dérive la théorie des "ères" (ère des Poissons, du Verseau…). 

C'est sous l'influence des stoïciens – pour qui le destin était rigide - que les planètes sont assimilées aux divinités, et que les 12 maisons que nous connaissons sont créées.

Toutes les connaissances grecques sont alors synthétisées par Claude Ptolémée en 140 ap. J.-C. à Alexandrie dans le célèbre "Tétrabiblos": la "bible" des astrologues, qui influencera l'astrologie jusqu'au Moyen Age et même au-delà (et qui est constamment réédité).
Ptolémée y distingue astronomie et astrologie, et affirme l'influence des astres sur les tempéraments et caractères humains. La prévision est elle aussi prise en compte avec les méthodes qui sont toujours employées actuellement: les directions et révolution solaire.

Dans la Rome antique, l'astrologie était abondamment présente dans toute la société. Elle a ses partisans et ses défenseurs et est utilisée uniquement pour la prédiction. Elle est surtout marquée par le fatalisme mais il existe déjà une astrologie "savante" et une autre plus "populaire".

L'apparition du christianisme va donner un coup de frein à la pratique de l'astrologie.

Alors que les esséniens – la secte dont est issu Jésus - utilisaient l'astrologie à des fins spirituelles, les premiers Pères de l'Eglise chrétienne sont plutôt partagés sur le sujet. Origène y voit un signe de Dieu mais Saint Augustin n'est pas de cet avis, bien qu'il ait lui-même pratiqué l'astrologie dans sa jeunesse, et finit par la condamner. 
C'est le précepte "les astres inclinent mais ne déterminent pas" qui domine les débuts du Christianisme, montrant par là que seul Dieu décide du salut des âmes. Finalement le concile de Laodicée, en 381, interdit aux ecclésiastiques de s'intéresser à l'astrologie, qui est mise au ban de la société comme superstition incompatible avec la croyance en un Dieu unique. 
La répétition de ces interdictions démontrent aussi paradoxalement l'intérêt porté par l'époque pour l'astrologie... 

L'astrologie se réfugie alors dans un monde arabe plus tolérant en la matière (certains écrits du Coran considèrent que Mahomet voyait l'astrologie comme un signe de la volonté de Dieu). La technique horoscopique s'enrichit alors des apports d'astronomes arabes et progresse encore en précision. 

A partir du XIIe siècle, l'on redécouvre en Europe les écrits anciens. C’est le début de la Renaissance et les religieux instruits reconnaissent l'influence des astres sur les hommes comme celle d'un instrument de la volonté divine, même si l'homme garde son libre-arbitre. Par contre l'astrologie prédictive et fataliste est rejetée.

L'astrologie connaît donc une nouvelle grande période, correspondant à la Renaissance. Elle est même enseignée (eh oui !) au même titre que la médecine dans les universités qui fleurissent en Europe. C'est une astrologie "savante", réservée aux puissants. 

En même temps, une branche de l'astrologie arabe, dite "magique", fait irruption en occident. Celle-ci est plus décriée, allant jusqu'aux procès en sorcellerie.
Avec l'apparition de l'imprimerie, les éphémérides apparaissent, permettant une pratique de l'astrologie sans calculs, et la met donc à la portée d'un plus grand nombre. Les éphémérides sont un relevé des positions planétaires dans l'orbite céleste.

Au XVIIe siècle, le mathématicien et physicien Placidus de Titis décide d'adopter une domification (mise en place des maisons) de 12 maisons correspondant chacune à 2 heures temporelles. Ce système est aujourd'hui le plus répandu en occident. 

Pourtant, l'astrologie connaît un nouveau déclin avec la montée de la théorie héliocentriste et de l'esprit rationnel en même que la pression d'une Eglise échaudée par la Réforme et les grandes découvertes qui remettent en cause sa primauté sur les esprits. 

En effet, Copernic démontre que la Terre tourne autour du Soleil et non l'inverse: c'est l'héliocentrisme, alors que jusqu'ici l'astrologie s'était basée sur le fait que la Terre était le centre de l'univers: le géocentrisme. 

Tycho Brahe puis Kepler remettront l'astrologie « dans son orbite » en affirmant que la nouvelle théorie n'affecte pas directement l'astrologie, ce qui est vrai puisque l'astrologie ne se base que sur les liens existant entre les hommes et la voûte céleste. 

Il faut savoir qu'à cette époque les savants – premiers "scientifiques" au sens actuel du terme – ont des connaissances dans de multiples domaines non séparés comme aujourd'hui. Ainsi, tous les astronomes sont également astrologues.
La parution du "Discours de la méthode" de Descartes en 1637 écarte définitivement l'astrologie de tout enseignement officiel (oui, il l'a été jusque-là !). L'astrologie n'est plus enseignée dans les universités et finalement Colbert l'interdit en France en 1660.

La suppression des éphémérides et tables en 1710 qui permettaient un travail aisé des astrologues porte un coup terrible à l'astrologie. L'astrologie "savante" disparaît car elle ne bénéficie plus de l'appui de savants. Ne subsiste qu'une astrologie populaire d'almanach et de charlatans.

Cependant, les sociétés secrètes, comme la Franc-maçonnerie ou les Rose-Croix conservent précieusement les écrits essentiels de l'astrologie.

Il faut attendre la fin du XIXe siècle pour que l'astrologie connaisse un nouvel essor en Europe à partir de la Grande-Bretagne avec la Doctrine théosophique de Helena Blavatsky, auquel adhère un certain Alan Léo. 
Celui-ci lance un magazine dédié à l'astrologie: "Astrologer's Magasine". Cela devient une véritable entreprise industrielle avec une dizaine d'employés qui réalisent les premiers horoscopes préfabriqués. Prés de 20.000 horoscopes sont ainsi envoyés en 3 ans ! 
Léo fut ainsi le premier astrologue à mettre l'astrologie à la portée de tous avec un manuel d'astrologie et des écrits ésotériques.

C'est alors que l'astrologie se répand dans la presse quotidienne européenne. Nous sommes au début des années 30.

En France, la fin du XIXe siècle voit la publication d'écrits astrologiques mais il faut attendre 1900 pour que l'astrologie réapparaisse sous l'impulsion de Paul Choisnard, un polytechnicien officier d'artillerie. C'est le premier a vouloir faire une tentative sincère de vérification de l'astrologie par les moyens scientifiques, et notamment par des corrélations. Il sera suivi par les Gauquelin, dans les années 70 et 80, et récemment par quelques publications comme celles de l'universitaire S. Fuzeau-Braesch et de G. Sachs.

A partir de cette époque, il y a donc deux astrologies en vogue: celle dite "scientifique" ou "savante", auxiliaire de décision, et celle "populaire" des prédictions et des tendances répandue dans la presse quotidienne.

A l'automne 1968 apparaît le programme d'ordinateur "Astroflash" sur les Champs Elysées et deux ans plus tard "Mme Soleil" à Europe 1. L'astrologie populaire connaît alors une expansion de grande ampleur et apparaît dans tous les magazines.


Selon le sociologue Edgar Morin, l'astrologie est comme un "serpent de mer", apparaissant, disparaissant et réapparaissant à certains moments de l'Histoire. Il est vrai que l'histoire même de l'astrologie est celle d'un cycle. Il semble même que ce cycle soit décomposables en périodes précises de montées, d'apogée et de déclins. 
Pour l'astrologue Milan Spurek, il semble que l'astrologie soit à l'heure actuelle à une apogée, et connaisse une nouvelle disparition progressive à partir de 2011. L'avenir nous le dira… 

Actuellement, il existe de nombreuses "écoles" et tendances astrologiques, selon les pays et les cultures. L'Inde est le pays où l'astrologie est la plus intégrée à la culture. C'est d'ailleurs de l'astrologie indienne que vient l'astrologie du karma, que nous verrons à la fin de la formation, et qui est la plupart du temps fort mal comprise en occident. 

En Occident, à côté de l'astrologie "traditionaliste", avec notamment les écrits d'André Barbault ou Hadès en France, existe l'école humaniste de l'Américain Dane Rudhyar, traduit par Alexander Ruperti en France. C'est un mouvement mettant l'accent sur la connaissance psychologique de soi et le libre arbitre des individus et donnant la part belle aux Maisons astrologiques.

 

C’est cette astrologie qui domine actuellement, car son esprit plus « cartésien » est plus adapté à l’occident que l'esprit teinté de "magie" de l'astrologie traditionnelle.

 

L'on peut noter malgré tout les efforts de certains astrologues pour que l'astrologie redevienne une discipline scientifique à part entière. Citons J.-P. Nicola, avec son manifeste: "Pour une astrologie moderne" (Seuil, 1977), astrologue qui a enseigné l'astrologie à F. Hardy, ou encore S. Fuseau-Braesh. Citons encore E. Tessier, qui oeuvre pour que l'astrologie soit de nouveau reconnue des milieux universitaires pour constituer une discipline à part entière.

 
